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DES CIGALES ET DES FOURMIS 

(Ce récit n’est qu’une illustration. Quels liens peux-tu faire entre  
les passages de la Bible de la page suivante et cette histoire ?) 

 
La mère de Marc fut tout d’abord inquiète quand elle reçut l’appel téléphonique 

de son institutrice au beau milieu de la journée. Mais elle lui assura que tout allait 
bien et qu’elle appelait pour rapporter quelque chose d’un peu inhabituel. Marc était 
en CE1, et c’était la tradition pour l’enseignant de cette classe de raconter l’histoire 
d’une fourmi et d’une cigale. 

Le récit parle d’une fourmi qui travaille durement pendant tout l’été afin 
d’amasser le plus de vivres possible. Elle est décrite comme une créature responsable 
et assidue. La cigale, elle, s’amuse et joue du violon tout l’été et ne fait absolument 
rien en ce qui a trait au travail. 

L’hiver arrive et la cigale commence à ressentir la faim, mais il est clair qu’elle va 
en mourir car elle n’a aucune subsistance pour parer à la saison froide qui s’abat sur 
elle. La cigale mendie sa nourriture à la fourmi, disant : «  Tu as beaucoup  
de provisions en réserve, s’il te plaît, donne-m’en un peu. »  

À ce stade de l’histoire, l’enseignante s’arrêtait et demandait aux élèves de 
compléter le récit en composant une fin qui leur semblerait être la meilleure. 

La mère demanda à l’enseignante : « Qu’est-il arrivé ? » 
Celle-ci répondit : « Eh, bien, Marc a levé la main et a demandé s’il pouvait 

dessiner une fin à l’histoire. Je lui ai répondu qu’il le pouvait s’il le voulait,  
mais qu’il devait quand même écrire l’épilogue avant de l’illustrer. » 

Apparemment, certains étudiants des années précédentes avaient conclu 
l’histoire en racontant que la fourmi avait partagé sa nourriture avec la cigale  
et que toutes deux avaient survécu à l’hiver. D’autres avaient conclu en disant  
que la fourmi avait refusé des vivres à la cigale, la laissant ainsi mourir de faim. 

L’institutrice dit à la mère de Marc : « De tous les enfants que j’ai reçus dans ma 
classe jusqu’à maintenant, votre fils a fait quelque chose de complètement différent. 
Marc a écrit : “Alors, la fourmi donna toute sa nourriture à la cigale qui put survivre à 
l’hiver. Mais la fourmi, elle, mourut.” » 

L’enseignante poursuivit en disant : « Mais ce qui est encore plus intéressant, 
c’est que le dessin de Marc, situé au bas de sa page, illustrait trois croix. » 

D’une certaine manière, l’histoire d’un amour désintéressé et rempli d’abnégation 
avait pénétré l’esprit de ce garçon de CE1 d’une façon inoubliable. (Histoire vraie 
racontée par le grand-père de Marc à l’église du Christ de Westwood Cheviot, Cincinnati, Ohio, 
adaptée par Brad Walden, Pasteur à l’église chrétienne de Tate Creek, Lexington, Kentucky.) 
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Texte clé : Choisis un des textes de la leçon de mercredi. Écris-le ici  
et mémorise-le pendant cette semaine. 

____________________________________________________________________________

___________________________________________________________________ 

___________________________________________________________________

Écris ta propre citation 
Ce que je veux dire… 

 __________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________

Dimanche 
CE QUE JE PENSE  

Julio est en 5e. C’est un athlète formidable. Il participe à tous les  
programmes sportifs possibles car le sport semble être la seule  
discipline dans laquelle il excelle. En tant que chrétien, par contre,  
il voudrait être beaucoup plus que cela.  

Il est difficile pour lui de trouver un objectif de vie différent car tout  
le monde s’attend à ce qu’il joue au ballon. 
Il est très confus au sujet de la direction que devrait prendre sa vie.  
Si tu étais son ami, quelles questions lui poserais-tu ? Comment  
l’encouragerais-tu dans sa quête de quelque chose qui lui apporterait 
une joie véritable et un but à sa vie ? 

 Lundi 

CE QU’ILS ESSAIENT DE DIRE   

Plusieurs personnes, autant d’opinions. Certaines des citations ci-dessous 
représentent les points de vue de vrais citoyens du royaume, d'autres pas. 
Peux-tu faire la différence ? En quoi comparer ces phrases avec ce  
que Dieu dit dans sa Parole ? Après avoir lu attentivement les textes  
de la section « Dieu dit » de la leçon, écris quelques mots décrivant  
tes convictions. Sois prêt à les citer à l'École du sabbat. 
 
« En étudiant la vie de Jésus, un fait à son sujet m’a frappé plus vivement que 
tous les autres. Nous l’avons apprivoisé. Enfant, on m’avait parlé d’un Jésus 
doux et inoffensif, le genre de personne sur les genoux de qui on voudrait 
grimper. Un genre de M. Rogers avec une barbe (NDT : Mister Roger’s 
Neighborhood [Le voisinage de Monsieur Roger], émission de télévision  
américaine pour enfants). En effet, Jésus avait la douceur et la compassion qui 
attiraient les petits enfants. Par contre, on ne peut le comparer à M. Rogers. 
Les Romains, eux-mêmes, n’auraient pas crucifié M. Rogers. » — Philip Yancey, 

dans la vidéo « The Jesus I Never Knew » (Le Jésus que je n’ai jamais connu). 

« Dans le Coran, les promesses répétées de pardon, provenant d’un Allah 
compatissant et miséricordieux, sont toutes destinées aux justes dont les 
mérites ont été pesés sur la balance d’Allah alors que, dans l’Évangile, la 
bonne nouvelle de la grâce est destinée aux injustes. Le symbole de  
la religion de Jésus est une croix, non pas une balance. » — John Stott,  

ecclésiastique anglais, aumônier de la reine de 1959 à 1991.    

« Par trois fois, Jésus fit marche arrière face à la décision finale (celle qui  
devait le conduire à la croix). Mais il pouvait voir que la race humaine, livrée 
à elle-même, était impuissante devant la violence du péché. Il voyait le  
malheur d’un monde condamné et le sort douloureux de ses habitants.  
Sa décision fut prise. Il sauverait l’homme à n’importe quel prix… Il ne 
renoncerait pas à sa mission. » — Ellen G. White, auteur inspiré du XIXe siècle et  

cofondatrice de l’Église adventiste. (Paraphrasé par Jerry Thomas dans Messiah [Messie], p. 368.) 
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Vendredi 
COMMENT ÇA MARCHE 

Dans le dessin suivant qui représente une cible (outil qui permet à un 
tireur de viser avec précision), indique sur quel objectif principal tu 
aimerais centrer ta vie. Ensuite, à l’extérieur de la cible, énumère  
certaines choses qui ont tendance à te distraire et à t’empêcher de te 
concentrer sur l’objectif que tu t’es fixé. Cette semaine, demande à Dieu 
de t’aider à trouver des façons tangibles de te rappeler qui tu es et ce 
sur quoi tu voudrais te concentrer.

 IDENTITÉ (4) : CONCENTRÉ / 4 décembre 2021 

© 2021 Conférence générale des adventistes du septième jour

Mardi 
ET ALORS ? 

Ce qui est remarquable à propos de Jésus est non seulement ce qu’il a fait pour nous, 
mais aussi ce qu’il n’a pas fait. Il n’a pas fait de compromis. Il n’a pas tourné en rond.  
Il n’a pas été confus. Il n’a pas mal évalué le coût. Il n’a pas cédé à la pression. Il ne s’est 
pas aimé plus qu’il ne nous a aimés. Il a tenu jusqu’au bout sur ce chemin qui avait été 
établi avant même que le monde soit. Bien que Dieu le Père savait qu’Adam et Ève 
échoueraient, il avait confiance que son Fils unique vaincrait. C’était le seul moyen  
de restaurer à nouveau le royaume de Dieu au sein de l’univers. Un seul moyen.  
Un seul Jésus. 

Comment a-t-il pu garder les yeux fixés sur son but ? C’est un mystère. Une des  
qualités les plus prisées du Christ est sa préoccupation pour les autres. Même quand 
les croyants l’adorent le sabbat et l’oublient le dimanche, il continue à les encourager 
à établir une meilleure relation avec lui. Même quand nous n’arrivons pas à garder 
notre attention fixée sur lui pendant nos prières, il n’oublie aucune de nos paroles.  
Y a-t-il une chance, qu’un jour, nous soyons capables de voir avec ses yeux ? 

Peut-être pas les siens, mais des yeux semblables aux siens. De cette façon,  
nous pourrons peut-être voir suffisamment clair. Suffisamment clair pour lui donner la  
priorité dans notre vie. Suffisamment clair pour que nous placions les besoins des autres 
avant les nôtres. Suffisamment clair pour savoir ce qui doit venir en premier, ce qui doit 
être le meilleur, et ce qui doit prendre le plus de place dans notre vie. Peut-être  
n’arriverons-nous pas à voir avec une vision parfaite, mais, par sa grâce, nous pourrons 
l’aimer en retour avec une foi délibérément centrée sur lui, une foi qui proclame au 
monde quel merveilleux Père nous avons au ciel. 

Jeudi 
EN QUOI ÇA ME CONCERNE ? 

Les rêveurs. Un million de choses pourraient se produire devant leurs yeux 
grands ouverts, et malgré cela, ils vivraient toujours dans un monde irréel.  
Tu sais de qui je parle, de ceux qui se détournent de la réalité aussi longtemps 
que possible. Peut-être es-tu un rêveur. Ces derniers voient des choses que 
d’autres ne voient pas. 

Je peux croire que Jésus était un genre de rêveur. Peut-être que dans ses rares 
moments de solitude, son esprit vagabondait et il imaginait ce que ce monde 
serait quand son royaume rempli de grâce règnerait pleinement sur toute la 
planète. Peut-être qu’il songeait au jour où la mort ne serait plus et où les enfants 
de Dieu pourrait l’adorer avec des chants de louanges. 

Peut-être t’a-t-il vu, toi. Peut-être que ton visage a inondé son esprit tel un 
album photos rempli de souvenirs défilant devant ses yeux. Tu peux parier 
que lorsqu’il s’est mis à genoux dans le jardin de Gethsémané, ce n’était pas 
la loi, ni un rouleau, ni toute autre formule légale constituant une obligation 
qui a soutenu son courage pour aller vers la mort. C’était le fait de penser  
à toi qui l’a amené à dire à son Père : « Que ta volonté soit faite. » Tu ne peux 
te tromper en choisissant un roi qui est prêt à tout abandonner dans  
l’éventualité que tu aies un jour le désir de faire partie de sa famille.  
Peut-être rêvait-il simplement, mais cela démontre ce qui, ou plutôt, qui est 
constamment l’objet de ses pensées. 

Mercredi 
DIEU DIT…  

Jean 10.14-18 
« Je suis le bon berger. Je connais mes brebis et elles me connaissent, de même que 
le Père me connaît et que je connais le Père. Et je donne ma vie pour mes brebis.  
J’ai encore d’autres brebis qui ne sont pas dans cet enclos. Je dois aussi les conduire ; 
elles écouteront ma voix, et elles deviendront un seul troupeau avec un seul berger. 
Le Père m’aime parce que je donne ma vie, pour ensuite l’obtenir à nouveau. 
Personne ne me prend la vie, mais je la donne volontairement. J’ai le pouvoir de la 
donner et j’ai le pouvoir de l’obtenir à nouveau. Cela correspond à l’ordre que mon 
Père m’a donné. »  

1 Jean 3.16 
« Voici comment nous savons ce qu’est l’amour : Jésus-Christ a donné sa vie pour 
nous. Donc, nous aussi, nous devons être prêts à donner notre vie pour nos frères. » 

1 Pierre 3.18 
« En effet, le Christ lui-même a souffert, une fois pour toutes, pour les péchés des  
humains ; innocent, il est mort pour des coupables, afin de vous amener à Dieu. Il a 
été mis à mort dans son corps humain, mais il a été rendu à la vie par le Saint-Esprit. » 

Romains 5.6-8 
« En effet, quand nous étions encore incapables de nous en sortir, le Christ est 
mort pour les pécheurs au moment fixé par Dieu. C’est difficilement qu’on  
accepterait de mourir pour un homme droit. Quelqu’un aurait peut-être le courage 
de mourir pour un homme de bien. Mais Dieu nous a prouvé à quel point il nous 
aime : le Christ est mort pour nous alors que nous étions encore pécheurs. » 

Marc 14.32-36 
« Ils arrivèrent ensuite à un endroit appelé Gethsémané, et Jésus dit à ses  
disciples : “Asseyez-vous ici, pendant que je vais prier.” Puis il emmena avec lui 
Pierre, Jacques et Jean. Il commença à ressentir de la frayeur et de l’angoisse, et il 
leur dit : “Mon cœur est plein d’une tristesse mortelle ; restez ici et demeurez 
éveillés.” Il alla un peu plus loin, se jeta à terre et pria pour que, si c’était possible, 
il n’ait pas à passer par cette heure de souffrance. Il disait : “Abba, ô mon Père, 
tout t’est possible ; éloigne de moi cette coupe de douleur. Toutefois, non pas ce 
que je veux, mais ce que tu veux.”» 

Luc 18.31-34 
« Jésus prit les douze disciples avec lui et leur dit : “Écoutez, nous allons à 
Jérusalem où se réalisera tout ce que les prophètes ont écrit au sujet du Fils de 
l’homme. On le livrera aux païens, qui se moqueront de lui, l’insulteront et 
cracheront sur lui. Ils le frapperont à coups de fouet et le mettront à mort. Et le 
troisième jour il se relèvera de la mort.” Mais les disciples ne comprirent rien à 
cela ; le sens de ces paroles leur était caché et ils ne savaient pas de quoi Jésus 
parlait. » 
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